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ANNONCES 

v: 

O E A M O D E S , 

<S ' o u v e a u i c d e t be^ 

L S TBTIT COTKHRIN M S DAMKS p a r a î t ( o i u l e » c i n q j o u r s , AVEC 
Imi t GraTurcs p a r m o i » , d o n t s ix rcpr t ' scntant des ^ns lumes fecorD«, 
u n e dca CMtumcs d*boronie « u n e des chapeaux , bonne l s e t co i f fores . ^ 

o a s A ^AIVIS, 

AD Bureau d u TBTIT Couf i i t ie i t I»ES DIIATI» Boul«'varl des I ta l iens» 
3 L , prè» \ t Passage de T O p c r a , où do iven t ¿(re a d r e s s e s , ^ « i n e 

de port, les l e t t r e s , en ro i s d ' a rgen t e t <leiiiandes d ' a b o n n e m e n t . 
I ^ s abonnen jens d a t e n t d u 5 o u d u l o de chaque m o i s . 

v^« t^« wk % ^ ^ ^v« %%% vM 

MODES. 

Q U ' I L est agréable pour les femmes ce prestige de la to i -
lette qui dissimule ou a j o u t e , dérobe cc qui e s t , dévoile ce 
qui n'est p a s , et toujours sait embellir avcc art et t romper 
avec g râce ! J 'a i vu vingt jeunes observateurs de nos salons 
s'éloigner de M*"' D '** sans avoir pu décider si elle élait jolie, 
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i l c'était clic ou son costiinao qui avait tant do charmes. Elie 
avait le cou d 'une Llancheur éclatante ; mais celte petite 
écharpe de velovirs uoîr, jetée négligemment, sied si bien h 
la pca\t ! Sa taille élail svelle et gracieuse comme celle d'une 
nymphe 5 mais Clémençon * fait si bien les corsets 1 Ses 
épaules, sa poi t r ine, o»l une si heureuse élégance; mais Vie-
lorine est si habile a draper xxn corsage! E t sa physiojïomie 
si piquante , son front si gracieux, ce teint si doux dans son 

— é c l a t , tout cela n'est-il que le reflet de ce délicieux berrct 
que M"̂ ® Roussclet-Yaulout ** semble avoir composé pour 
prouver qu'une mode qui réunit le goû t , la fraîelicur et l ' é -
légance, peut rendre jolie une femme qui ne Vest pas , et 
rendre celle qui l'est déjà mille fois plus jolie encore. 

— Les bijoux en argent sont à la mode : on en travaille en 
forme gothique pour chaînes ol colliers ; ils servent aussi d'or-
nemens dans quelques turbans et coiffures en cheveux. 

— Parmi les événemens qui agitent la haulc société, on 
compte aujourd'hui le mariage do M. de Larochc-JacquelcÎu 
avec M''* de Couej . Plus d 'un souvenir et plus d 'un intérêt 
doivent se rattacher à ttne si noble alliance ; cl comnte îl n'est 
point de petits détails qui n'aient leur prix dans certaine» 
circonstances, nous dirons un mot sur les jolis bijoux et Us 
br»anx cachemires renfermés dans la corbcillc de mar iage , des 
matiteaux cl des robes de cour en velours et en moire de d i -
verses couleurs , des robes du choix le plus distingué, parmi 
lesquelles on remarquait un tissu couleurs changeantes r i che -
ment b r o d é , et l'étoffe japonaise, qui est cet hiver un des 
succès marqtians des magasins Sainte-Anne. 

— E n t r e maintes jolies robes sorties des ateliers de Victo-
rine , nous en avons remarqué quelques-unes en c rêpe , ga i^ 
n ies , au—dessus de l 'our le t , par une frange plume cerise et 
or, et plume bleue et a rgen t , entremêlées par un travail plein 
de légèreté ; celte f r ange , de la hauteur d 'un quart et d e m i , 
couvrait tout Tourlel. î l y en avait aussi attachées ati-dessus 
des manches , qu'elles enveloppaient entièrement, en re tom-
bant presque jusqu'aux coudes. Généralement , le goût pour 

. . * R u e d u P o r t - M a h o n , n ® 8 . 

* * B r c v e t P f d e S . A . R . M ^ d a m è , r u e d f Ï U e h e l l e u . 

f ' ^ H ; 
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lc'5 onicmens cJcs robes ile bal se portera eel hiver sur mille 
genres de franges de fanlaisle. 

— Eu négligé, on voil porter au bas des manches de larges 
bandes de velours noîr garnies de blondes, toul-à-fait en ha r -
monie avec la fiancée de velours que Ton porte autour du cou. 

— Ces fiancées avec leurs hracelels forment de jolis assor-
timens ; on en voil en velours ve r t , g rena t , violet, garnie» 
tout autour de petiU's blondes noires ou blanches. 

— Aux colliers en cvgne attachés avec pattes de velours ou 
de sa l in , que les jeutics personiics portent aux spectacles , 
viennent de succéder des colliers en plumes marabout , dont 
le duve t , bien plus léger que celui du c j g n e , offre aussi beau* 
coup plus d'élégance ; ils sont également fixés par des noeuds 
en velours ou satin richement hrodés. Quelques-uns se nouent 
avec une jolie cordelière en or terminée par deux glands. 
Cetle fantaisie toute grucieusc se trouve cliet M. Tiblemout 
dont les magasins oflVcnt, indépendamment de toute espèce 
dc p lumes , beaucoup d'autres objets du même genre. 

— Les dames Ansuiau, couturières , modistes et coiffeuses, 
ayant obtenu à Londres les succès les plus flatteurs dans leur 
a r t , quittent Paris pour aller de nouveau exercer leur talent 
auprès des dames les plus distinguées de Londres. Les succès 
qui ont déjà couronné leurs cflbrts , daus les dilTérens genres 
qu'elles ont adoptés, sont les garans de leur mérite el de l'heu« 
reux résultat qu'elles doivent attendre de leur nouvelle excur-
sion en Angleterre. Ce soni aussi les dames Ansman qui ont 
inventé la crème de Perse , celle « Ai Chénihin, les peignes 
à crêper les toniTcs invisibles, et beaucoup d'aulres choses 
relatives à la coiffure. 

— La gravure de cc jour (N® 68^) représente un costume 
dont le modèle fat pris au Théâtre-Ital ien ù l'une des r e p r é -
sentations de Don GlcmmiL La robe, en palmirienne vapeur, 
est garnie d 'un large ourlet retourné sur la roi j e , dont 
le haut est découpé en pointes recourbées, doublées ct bordées 
<le rouleaux de satin. La gravure indique que ces pointes 
doivent èlre un peu froncées à leur départ afin de former la 

** T i b l t m o n t ^ - O u d a r t , p lu imiss lc r -dcss ina teur , passAgc du C a l v e , 

n . .{;. 
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deini-coquillc. Ccttc gomiturc est cliuituautc par sa simplicité. 
Le chapcau est un dc ceux que nus élégantes appellent un 
amour, ct porte le cachet de la maison où il a été exécuté. 
Le collier de velours no i r , tout de fantaisie, est formé par 
un coulant de diamant. 

•M «M «4« M* 

. L E S B A G N E S B E R O C T I E F O R T , 
P a r MADHICK A L H O Y * . 

L'ouvrage que nous annonçons ici est vraiment remarquable 
sous le double rapport du méri te d'cxéculion ct du but d ' u -
lilité que .s'est proposé son auteur. M. Maurice Alhoy asvisite 
les bagnes sans autre mission que celle de l ' humani t é ; mais 
sans faste et sans s'y être fait précéder par le t i tre si pompeux , 
e t si peu efficace, en pareille occurrence, dc pht/an/rope. Aussi, 
il a tout v u , tout appréc ié , et c'est le résultat dc ses obse r -
vations qu' i l offre au public , avec un plan d'améliorations sa-> 
gemcnt raisonné. Nous regrettons que l 'espace nc nous p e r -
mette pas d 'accorder à cet ouvrage l 'analyse qu' i l mér i te ra i t ; 
nous terminerons par un f ragment . 

L A F I L L E D U F O R Ç A T . 

ITn |>«rr ê t touj<>or9 p«fe; 
K>ra o'rn eff̂ c«« 1« »acrr r«r>elm. 

H Dans mon séjour û Rochefort , j ' a imaisà mep romene r dans 
les sombres avenues du jardin public. Assise sur la terrasse 
qui domine le p o r t , je regardais les couples des forçats qui 
charrient de lourds f a r d e a u x , et a chè t en t , à la sueur de leur 
f r o n t , l 'avantage d 'échapper quelques heures h l 'air méph i^ 
t ique du bagne . J 'avais remarqué une jeune fille qui passait 
et repassait devant moi , et prolongeait ses regards avec u n e 
curiosité avide sur le bai lment dc lu Corderie. 

La jeune fille portait le costume vendéen. Elle s'assit sur 
un banc adossé aux charmil les , et là resta rêveuse. J e m ' a p -
prochai , je la reconnus : j e l'avais vue lu veille chez le con -

U 
* C b c t Dcoa in« l i b r a i r e , rue V iv i en ne , n^ i 6 , el c h e s Dondev— 
j p t é , rue R i c h e l i e u , n* é i i . 
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261 
ricrgc du jordÌn, et j'avais appris le but de son voyage. Ln 
jeune fille allait se marier, et son père était au bagne. 

Éutrope était le prétendu de la paysanne ; il connaissait le 
crime de son beau-père futur. Habitant le même village, il 
savait tout ce qu'il pouvait perdre cn considération, en épou-
sant la fille d 'un condamné ; mais Tiennctte était aimée , et la 
passion caebait à Ëutropc les conséquences d e c e mariage. 

Ticnnelte aimait son père , et son affection pour lui se dou-
blait par le nïépris dont les autres frappaient l 'auteur de ses 
jouis ; cilo voulait qu'il signât le consentement à son mariage 
et qu'il lui donnât sa bénédiction. Eutrope avait long—tems 
combattu le désir de Tiennctte ; il se refusait encore à la d é -
marche qu'elle désirait faire, et ce n'est qu'avec regret qu'il 
avait entrepris le voyage de Rochefort, Il ne tarda pas à venir 
se joindre à nous 5 il avait été faire quelque emplette. Je servis 
d'interjjrètc aux sentimens de Ticnnettc. Je dis à Eutrope 
qu'un père n'est jamais coupable aux yeux de sa fille , et qne 
la piété filiale de Ticnnette devait ê t r e , pour lu i , xm gage pré-
cieux des vertus de son épouse. 

Ticnnelte ne disait r i en , mais ses regards étaient attachés 
sur le visage d 'Eutrope ; elle épiait lous ses mouvcmeus comme 
pour saisir un ocqutesccmenl à ses désii's. 

Eutrope t^'écoutait les yeux baissés t dès que j 'eus fini de 
parler, sans répondre , sans faire lamoindreobjec t ion , il prit 
le bras de Tiennct te , et les deux amans s'acheminèrent vers 
le bagne. Je les suivis , et la jeune fdle, qui apparemment r e -
gardait ma présence comme un appui contre l'hésitation d'Eu* 
lr.>pe, m'encourageait du regard à ne pas les quitter. 

Cependant le vieux for<|at était malade depuis plusieurs 
jours ; il n'était plus au b a g n e , il avait été conduit à Thè-
pilai. Nous traversâmes silencieusement la longue cour , nous 
montâmes les degrés de Tescalier. A Tcntrée des salles, un 
tremblement violent agita la jeune fdle; ses joues étaient 
pâles , son coeur devait être bien serré. Eutrope et son 
amante furent introduits jusqu'au lit du forçat. Un garde— 
chiourme me repoussa, et je ne pus suivre que de loin les 
détails de ee tableau. Au pied du lit du condamné se tenait 
Eutrope ; la jeune fille s'approcha avec un mouvement de 
crainte qu'elle ne put comprimer. Le condamné leva sa tète 
affaiblie, tourna un regard éteint , et laissa échapper un sou-
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rire ciïlre ses denli dout la blancheur conlrcstait avec son 
teint bruni. Un garde-chiourme avait conduit les deux jeunes 
gens ; il était resté comme témoin à cette scène. Une bonne 
sccur de la chanté soutenait le malade ; il prit la plume 
i juon lui pré.senla, il regarda Vacle dressé d 'avance , e t , 
sou tenu , il appo.sa au bas son nom déshonoré; élendant vers 
Tiennetle ses bras décharnés , il l 'atlira sur son coeur; le 
mouvement qu'il fit donna une secousse à sa chaîne dont E u -
trope avait pris uu anneau qu'il rcgai'dait d 'un œil hébété ; 
un des chaînons froissa la robe dc la jeune fille qui laissa 
tomber ime larme sur ces fers rouillés. La tète du moribond 
retomba bientôt sur le traversin. Ticnnette saisit ce moment 
pour glisser fmt ivemcnt , en t remblant , sa main sous le drap ; 
un regard qu'elle prolongea sur îe garilc-cbiourmc qui se 
détournait , t rahi t , heureusement pour moi seul, l 'offrande 
que la jeune fille laissait à son père. E u i r o p e , qui semblait 
mal à son aise, fit nn signe à Tiennet le; tous deux sortirent 
l ' n l e m c n t , léle baissée» Près de la por te , Tiennette porta un 
dernier coup-d'œil sur le lit de douleur, et peut-être cn ce 
moment son cœur demanda—t-il au cîel d'abréger les tortures 
dc son père , en l'appelant de Tasile où l'on souCfre dans celui 
où l'on pardo!ine. 

Quand les deux amans eurent descendu l'escalier des salles, 
la jeune fille sauta au cou d 'Eutrope. « Celle démarche , lui 
d i t - c l l c , nous portera bonbeur «. Les deux jeunes gens e n -
trèrent ensuite dans la chapelle de T hospice civil, y firent uue 
courte prière, me saluèrent avec reconnaissance, cl montèrent 
dans une carriole qui les reconduisit dans leur village. 

O u i , Dieu le bén i ra , pauvre fille, qui n'as pas abandonné 
l 'auteur de tes jours , qui n 'as pas cru que toul était rompu 
entre lui et t o i , parce qu'il était coupable, el les enfans ren-
dront ù fa vertu Vhommagc dont lu n'as pas craint d'honorer 
un père criminel. 

•i, f • 

f i • 
lit.» 

lit' ( : 

I E S I O I S D E D É C E M B R E . 

D e s p o è t e s o n l c l i a i i l é l e p r i n t e m s e t l a r e n a i s s a n c e d c l a 

n a t u r e . D a n s c c p a s s a g e r i a n t d e l a m o r t à l a v i e , d a n s c e t t e 

m é t e m p s y c o s e v é g é t a l e , i l s o n l t r o u v é u n e m i n C i n é p u i s a b l e 
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d'inspirations ; ct leur voix, conirnc ccllc des oiseaux , s*cst 
ranimée avec le feuillage, a repris sou éclat avec hs (leurs. 

Mais moi qui, dès le matin dc mes jours, ai senti dans mon 
ame je ne sais quel vague désir, dans tout mon èlrc je no 
sais quel insupportable mal-aîsc ; moi, pareil à la (leur qui • 
flétrie par l'orage, courbe son front pi'dissant ; moi je me plais 
dans le deuil ct la tristesse ! 

Loin, loin de mes yeux ce soleil de mai dont les rayons 
éclairent la joie du monde, el son insouciante gaîté, et ses 
fètcs retentissantes; j'aime une nuit morne et silencieuse, 
j'aime la pâle lumière dc la lune qu'un nuage voile à demi, 
j'aime surtout cette léthargie où se plonge l'irnivers alors que, 
dépouillé de tous ses orncmens, il force presque à douter si 
quelque jour il doit les revêtir encore. 

Ma poésie, à mui, c'est cc qui cesse. . . c'est le départ 
d'un exilé ; c'est le berceau vide, el mouillé des pleurs d'une 
mère ; c'cst le drap tout blanc qui recouvre le cercueil d'une 
vierge; c'est la fin d'un jour; cVst la fiu d'une année, Ta-
gonie de cette fille du tems, qui, après avoir parcouru le 
cercle borné de son cxisicnce, s'en va rejoindre ses innom-
brables soeurs, et lègue à celle qui la remplace rimmuable 
frivolité des hommes , ct leurs grands projets et leurs désap-
poinlemcns ! 

Encore quelques jours, et le mois dc décembre aura dis-
paru , semblable à ce coursier rapide qui s'emporte et s'en-
gloutit dans un lac profond ! . . • 

Pauvre décembre î déjà l'on te repousse. Les insensés ! 
savent-ils cc qu'iU auront après toi ? Si la plupart de ceux que 
ta durée importune prévoyaient seulement la moitié des cha-
grins et des maux qui les attendent, à tout prix ils cherche-
raient à te rcLcnir, à te prolonger. «. Et toi, tu suivrais ton 
cours, commc lu fais.. . 

V a donc ! j'aime à voir commc lu t'effaces, commc lu l 'é -
vanouis. Va ! ct quand le timbre sonore criera la dernière 
heure ; quand à ce bruit, tant d'autres diront : Salut ! . . . moi 
je frémirai, comme au bruit de la pelletée de terre qui tomb« 
sur un cercueil, ct je dirai : Adieu ! . . . 

L E L U T I N , 

H i 
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ñepas nntédihmcn.—^\\ y a ptu d'années on trouva, sur 
les hords de TOby, en Russie, un rhinocéros parfaitement 
conservé sous la noîge pcrpélncllo qui couvre ees climats ; la 
lêtc de cet animal fut expédiée pondant Thiver à Sainl-Pé— 
lersbourg , pour le cabinet d'IiLstoire naturelle. L 'employé, 
chargé de la dissection, vint annoncer que les chairs étaient 
dans un état parfait de fraîcheur et dc conservation. On lui 
commanda d'en faire apprêter plusieurs plats par le cuisinier; 
un bon nombre de personnes en mangèrent, et tous furent 
d'accord sur rcxccllcntc qualité ilc cette v iande, conservée 
depuis quelques milliers d'années par un procédé qui paraît 
valoir ethii d'Apport, 

A N N O N C E S . 

'•y 

C 1 I 0 G 0 1 \ T A N A L E P r i Q U l C I S D I K N . — La consommaiiot i 
«lu Chocolat augmen te loui les jours cn F r a n c e d^une m a n i è r e con* 
sidérable ; mais cet a l iment» aussi salutaire q u ' a g r é a b l e , ne convient 
t ependan t pas h quelques |)crsonncs [>our lesquelles il est i r r i tan t c i 
d^une digest ion diificîle. 

] | impor ta i t donc de composer un Chocolat q u i , cn conservan t son 

goût exquis , posse'dât de p lus la propriété de n o u r r i r sac« i r r i t e r , 

d*é(re pectoral et ra r ra îch issan t , et par conséquent (l 'une digestion 

fac i le . I 

Sous tous ces rapports nous ne saur ions trop r e c o m m a n d e r aux es-
lomacs f i ib les et n e r v e u x , aux convalescens et m ê m e aus amateurs 
¡es plus difficiles , le nouveau Chocolat anaUpt'ujuc Indien de M. Es-
tavard , passage Chatseul, n« a i . 

O n t rouve également dans eet e tdh l i s semeot , qu i a eu T h o n n e u r 
d^ètre visité par S . A . M a d a m R la Dachesse de Ber ry , tous les 
Chocolats pectoraux déjà connus , tels que ceux au sa lep , i U g o m m e , 
à Tosmazôme , e tc . , etc. 

A ce yuméeo est/o/nte la planche C87. 

PAKI«. — Tmpr»rn^m «1« DoKorv-r i* tKt . ru« S^tnl-Lonis .n* Mjr«i 
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